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« L’homme doit s’élever au-dessus de la Terre - aux 

limites de l’atmosphère et au-delà - ainsi seulement 

pourra-t-il comprendre tout à fait le monde dans le-

quel il vit. » 

Socrate
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Entre ciel et terre 

Voler dans les airs, prendre de la hauteur a toujours fait l’objet de 
nombreux fantasmes pour la part du genre humain qui ne tremble 
pas à l’idée de se confronter au vide. Le transport par câble, s’il 
n’est pas innovant, offre une nouvelle  expérience de transport en 
procurant aux usagers curieux ou quotidiens, la sensation de s’éle-
ver dans les airs.

Cet instant « suspendu » peut être teinté de poésie pour certain, ou 
relever du frisson pour d’autres. Mais une fois embarqué, c’est une 
vue imprenable sur le territoire qui s’offre aux passagers, un autre 
regard sur la ville et ses environs. 
L’artiste face au paysage y verra une source d’inspiration, tandis 
que d’autres un instant paisible bercé au rythme du paysage dé-
filant. Le transport par câble n’est pas le transport le plus rapide et 
sa hauteur peut accentuer l’impression de lenteur tant les repères 
de l’usager se trouvent reconfigurés. 
Néanmoins sa lenteur s’inscrit dans le mouvement de la contem-
plation et de l’insertion paysagère. En effet, le transport par câble 
pourrait exploiter au mieux ses caractéristiques intrinsèques et jouer 
sur la hauteur des pylônes pour valoriser le territoire et offrir le meil-
leur point de vue. Par exemple, en élevant un pylône afin de dé-
couvrir la ville autrement, inciter l’usager à repérer des points clés 
et réactualiser ainsi sa carte mentale du territoire. A l’inverse, la 
structure pourrait être abaissée et ainsi favoriser la proximité avec 
un lieu particulier (un étang, un monument etc). Enfin, la mise en 
valeur du territoire pourrait etre accompagnée par des technolo-
gies numériques telles qu’un guide touristique automatisé ou une 
vitre interactive informant l’usager sur la zone survolée. 
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Une cabine à s’approprier
 
Comment permettre une expérience positive de voyage pour 
l’usager ? La réponse pourrait se situer à l’interstice de trois ré-
flexions :  le rapport de l’individu au collectif ; les comportements 
individuels dans les transports en commun ; l’aménagement de la 
cabine.
Favoriser le confort de l’individu et lui permettre de s’approprier 
l’espace sont deux conditions primordiales pour une expérience 
favorable. Nous avons tous une sphère de confort individuelle, un 
espace garant d’un sentiment de sécurité pouvant être menacé 
dans certains cas : les heures de pointes sont représentatives de 
cette situations où autrui peut etre considéré comme un intrus. La-
nécessité de gérer les flux de passagers et penser en amont l’amé-
nagement de la cabine prend alors tout son sens.
Si le transport peut généralement être appréhendé comme une 
perte de temps, chacun occupe son trajet à sa manière . 
Entre lecteurs, mélomanes et utilisateurs de téléphones les passa-
gers cherchent à optimiser leur temps de transport.
Le transport par câble devrait permettre la continuité d’activités 
domestiques ou de travail, en assurant à l’usager un aménage-
ment adéquat et un espace minimum. La nature même des es-
paces communs rend difficile ce sentiment d’appartenance à ces 
lieux dits « de passage ». Il s’agit pourtant de replacer cette notion 
de partage au centre même du transport et de l’étendre au-delà 
d’un simple trajet partagé. 

Favoriser le sentiment de confort et de sécurité semble être plus 
qu’un prérequis et tend à faire du voyage un lieu propice à l’in-
teraction entre usagers. Laissant le choix à l’individu d’interagir 
avec son espace et autrui, nous pourrions par exemple imaginer 
de mettre en place des sièges tournants et modulables par l’inter-
médiaire desquels les usagers auraient une marge de manœuvre 
sur leur environnement.

S’élever vers une nouvelle expérience
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Penser l’agencement des cabines favorise diverses interactions entre usagers.  

Penser le confort de la cabine facilite son appropriation par les usagers.

L’installation de dispositifs numériques permet par exemple la poursuite d’activi-
tés durant le trajet. 
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Ressentir autrement l’environnement 

Penser l’intérieur de la cabine au travers d’aménagements, est 
un facteur important contribuant à faire du voyage un instant 
agréable et confortable. Que ce soit dans un train, dans une télé-
cabine ou tout autre moyen de transport qui autorise une ouverture 
sur l’extérieur, les individus alternent entre des moments d’évasions 
permis par la contemplation du paysage, et des moments où l’at-
tention est prêtée à l’espace intérieur de la cabine. Si l’esprit est 
libre de s’extérioriser, le corps reste cependant soumis à l’environ-
nement dans lequel il marque présence : un environnement dont 
la perception passe également par l’odorat, l’ouïe, et le toucher. 
Une odeur agréable ou un léger fond musical (qui contribuerait à 
masquer certains bruits mécaniques) sont autant d’éléments qui 
peuvent différencier le transport par câble des autres modes de 
transport. Cette expérience se construit donc à travers les attributs 
propres au câble (hauteur, balancement), l’ambiance de la ca-
bine et le paysage survolé.
Pourquoi ne pas penser la relation intérieur-extérieur au sein d’une 
continuité et s’inspirer de l’environnement extérieur pour réinven-
ter l’ambiance de la cabine ? 
Par exemple, nous pourrions varier l’ambiance intérieure selon les 
changements temporels de l’environnement extérieur : jouer sur 
la luminosité ou les sons (chant d’oiseau, musique apaisante) se-
lon les moments de la journée ou au rythme des saisons. Il serait 
également envisageable de varier l’ambiance de la cabine selon 
la nature du parcours (montée, descente) ou au regard des lieux 
singuliers  rencontrés.
Dans une toute autre mesure, nous pourrions imaginer repousser la 
frontière qui sépare l’intérieur de l’extérieur jusqu’à son paroxysme 
: en repensant l’enveloppe de la cabine de manière à la rendre 
plus ou moins perméable à son environnement extérieur.  
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Penser l’étendue et les dimensions du vitrage permet de renforcer la visibilité du 
panorama.

La stimulation olfactive et auditive des usagers leur donne la possibilité de res-
sentir l’environnement extérieur pour favoriser une nouvelle expérience. 

cc-by-nc-sa
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En hiver, de nuit : une ambiance lumineuse, chaleureuse. 

Au printemps : une cabine végétalisée
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En été : une cabine au toit ouvrant. 

En Automne: une cabine colorée à l’ambiance musicale douce. 

cc-by-nc-sa



En prenant en compte ces différents aspects et points à amélio-
rer, nous replaçons l’individu en tant qu’être sensible au sein des 
projets de transport en commun : le câble est l’opportunité de re-
penser les conditions de déplacement des usagers. Ces espaces 
sont habituellement appréhendés comme des espaces transitoires, 
des non-lieux et pourtant le temps passé y est conséquent à rai-
son d’une moyenne d’une heure et demi de transport par jour en 
Ile-de-France. Ainsi, ces espaces doivent être pensés comme des 
lieux de vie agréables et à « taille humaine », en jouant sur l’aména-
gement des cabines et  la mise en place de dispositifs permettant 
le déroulement d’activités dans les meilleurs conditions de confort. 
Aujourd’hui, la valeur de la mobilité ne se fonde plus sur les aspects  
quantitatifs de la valeur « transit » (aller plus loins, plus vite) mais se 
pense en termes d’opportunités, de rencontres et de relations.(G 
Amar, 2010). Cette nouvelle valeur, appelée reliance, renforce la 
nécessite de changer le cadre des transports pour accompagner 
ce changement.   

Dans une société où prédomine une « culture du visuel et de l’esthé-
tique », le transport par câble est l’occasion de proposer une nou-
velle expérience de transport en exploitant nos sens. L’interaction 
entre l’environnement interne et externe de la cabine peut être une 
piste potentielle à exploiter.

Favoriser le confort individuel revêt néanmoins un tout autre enjeu 
: l’image que nous avons du transport en commun, souvent perçus 
comme froids et individualistes, tend à alimenter une représentation 
plus générale de la société. C’est en effet l’instant où nous nous re-
trouvons à proximité d’une foule d’anonymes et où la situation peut 
parfois devenir désagréable, si les bonnes conditions de confort ne 
sont pas réunies. Ces conditions sont pourtant nécessaires pour fa-
voriser une interaction entre les individus, allant du simple geste de 
civilité à l’amorce d’un réel échange. 
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OBSERVER
L’INVISIBLE 

RE-DESSINER SES 
CARTES MENTALES 

UNE INFRASTRUC-
TURE MODULABLE

ÉCOUTER
LE TERRITOIRE

SENTIR SON
ENVIRONNEMENT 

AVOIR UN AUTRE
REGARD SUR

SON TERRITOIRE

TROUVER
SES REPÈRES  

DES POSSIBILITÉS 
MULTIPLES

LA POSSIBILITÉ
DE JOUER SUR

DES PARAMÈTRES 

NOUVELLE INTER-
FACE INTÉRIEUR-

EXTÉRIEUR 



14


